Synode sur la synodalité 

Contribution de la paroisse Saint Augustin
Lundi 22 novembre 2021 (16 participants)
Lundi 13 décembre 2021 (15 participants)

Mercredi 12 janvier 2022 (9 personnes)
Lundi 7 février 2022 (10 personnes)

Samedi 5 mars 2022 (5 personnes- relecture contribution)

I/ LES COMPAGNONS DE VOYAGE
Pour empêcher que la sédentarité et l’installation ne deviennent une réalité dans  notre Eglise, imitons donc Jésus qui, allait à la rencontre de l’autre et qui accueillait tous ceux qui venaient le trouver. Marchons ensemble, en acceptant nos différences, en reconnaissant à chacun son apport essentiel dans le groupe sans suprématie, sans autorité excessive, juste de la bienveillance. Prenons l’exemple des migrants, confrontés à tous les périls et pourtant invités à s’unir pour trouver des solutions ensemble. Enlevons toutes les frontières entre nous et avançons vers les périphéries.

II/ ECOUTER
Ecouter c’est se risquer à égalité et en fraternité à donner la parole sans parler à la place de l’autre ; c’est accueillir l’autre en situation d’hospitalité intérieure. 
Ecouter, premier pas de la vraie rencontre, c’est se décentrer et donner du temps pour s’ouvrir avec patience et laisser émerger une parole parfois balbutiante… L’écoute peut amener au dialogue (commenter une homélie après la messe par ex…) 

Ecouter, c’est être capable d’écouter sans jugement celui qui est différent, et parfois ce qu’on a pas du tout envie d’entendre ; il est bon de rechercher la raison de nos propres blocages (préjugés, tradition, jugement…).
C’est moins une catégorie de personnes que des thématiques que l’Eglise n’écoute pas : sexualité, morale, éthique…alors qu’il s’agit d’accompagner des personnes. Ce synode vient du divorce entre l’Eglise et la société qui n’est pas suffisamment écoutée. 
Propositions
· La prière universelle : la proposer de façon spontanée aux membres de l’assemblée avec celle qui a été préparée ce qui permet aux plus petits ou aux exclus d’oser prendre la parole avec parfois beaucoup d’émotion pour tous;

· au « Pain de l’Amitié » c’est écouter le partage d’Evangile des plus démunis après le repas;
· c’est encore savoir entendre des points de vue très différents dans un comité d’éthique au CHU ou ailleurs… 
· Il n’est pas bon que l’évêque dissolve l’observatoire « Laudato Si » avant d’avoir écouté les différentes personnes compétentes engagées. 
· Il n’est pas bon que les nominations des responsables clercs et laïcs soient faites sans consultation des communautés concernées
V/ CORESPONSABLES DANS LA MISSION
Pourquoi sommes-nous si peu nombreux à réfléchir sur cette synodalité ? 

Nombreux sont ceux qui ne se sont pas retrouvés dans les actes synodaux promulgués à la Pentecôte 2018 et qui ne veulent plus perdre leur temps en voyant que rien ne bouge.

Comment nos réflexions vont être accueillies par le diocèse et ou retenues ? L’image de l’Eglise conservatrice telle qu’elle est actuellement souvent vue par les média ne correspond pas à la réalité. En fait, l’Eglise est multiple même si certains voudraient une église solidement ancrée sur des positions bien arrêtées quitte à idolâtrer la liturgie aux dépens de la Parole de Dieu. Le catéchisme n’est pas normatif mais incitatif  (certains catéchistes reviennent à des parcours non validées par le diocèse). 
Nous avons travaillé ce thème, conscients qu’une des actions pour réparer l’Eglise comme nous y invite le pape François c’est de remettre en valeur le sacerdoce commun des baptisés et de mettre en œuvre une vraie co-responsabilité. 
Pour sortir du cléricalisme quelques pistes/propositions : 

1/ Privilégier la proposition et l’élection des responsables par l’assemblée pour une vraie citoyenneté ecclésiale. 

2/ Oser prendre des initiatives pour mettre en place des ministères institués (actuellement souhaités par le pape)

3/ Donner aux laïcs et en particulier aux femmes une place à égalité jusqu’au diaconat féminin.

4/ Tenir compte du secteur territorial où nous sommes pour  la mission (campus santé !)
5/ Ne pas laisser les personnes quitter la paroisse ou même l'Eglise sans tenter un dialogue,
6/ Susciter l’assemblée pour qu’elle donne envie de la rejoindre et y participer.

A l’occasion des « dimanches en fête » certains parents se lancent  avec d’autres dans    l’éveil à la foi et la catéchèse

A l’issue d’une célébration d’accueil par l’assemblée dominicale des nouveaux catéchumènes, une mère de famille est venue demander de s’engager elle aussi sur le chemin du catéchuménat.
7/ Proposer une journée d’assemblée générale chaque année pour partager les points positifs et les points à améliorer de la vie de cette portion d’Eglise 

8/Se donner les moyens de discerner ensemble le travail de l’Esprit dans le monde d’aujourd’hui.
9/ Assumer la transparence financière paroissiale et diocésaine.

10/ Que le courrier diocésain ne soit pas réservé au curé.
VII/ AVEC LES AUTRES CONFESSIONS CHRETIENNES
Les relations entre la paroisse de Saint Augustin et l’Eglise Protestante Unie de Mérignac sont anciennes (15 ans) avec des échanges sur des thèmes variés : prière, lectures bibliques, différents théologiques, attention aux exclus, aux migrants et des moments festifs partagés : célébrations, repas…avec une célébration œcuménique commune (remplaçant le culte et la messe) le dimanche de la semaine de l’unité des chrétiens 
Initialement le groupe qui était territorial (St Augustin et Mérignac) a été élargi à un groupe avec les anglicans.

Question : La formulation du Credo dans le nouveau missel romain a-t-elle été l’objet d’une consultation des autres Eglises ?
